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te Gérant responsable se réserre le droit d'examen. 

Tout ce qui intéresse le commerce à un poifit de vue général sera inséré gratuitement. 

Le receveur-général des finances a l'honneur 
de donner avis que jusqu'au 30 septembre 1856, 
les pièces de un et de deux sous et les pièces de 
de cinq et de dix centimes à la tète de Liberté, 
seront reçues en paiement de droits , en contri
butions, dans toutes les caisses publiques (pe r 
cepteurs des contributions directes, receveurs 
des douanes, des contributions indirectes, des 
tabacs , ëc l'enregistrement et des domaines, des 
postes, des communes et hospices, octrois,etc.) 

ROUBAIX , 19 juillet. 
Le Moniteur contient dans sa partie officielle : 
Lois : autorisant le département d'Indre-et-

Loire à s'imposer extraordinairement ; — fixant 
la limite entre les communes de Santenay 'et 
d'Herbault (Loir-et-Cher) ; — autorisant le 
département d'ille-et-Vilaine à contracter un 
emprunt et à s'imposer extraordinairement; — 
érigeant en commune la section de Saint-Pierre 
(Morbihan); 

Décret concernant l'ouverture et la durée de 
la session des conseils généraux ; 

Décret modifiant le tarif à l'importation des 
produits y désignés. 

Par décret impérial , la session des conseils 
généraux s'ouvrira le 25 août prochain et sera 
close le 8 septembre au plus tard dans tous les 
départements de l 'Empire, à l'exception du dé
partement de la Seine. 

Chronique loca le . 
Dimanche prochain 20 juillet , TRAIN DE 

PLAISIR de Lille, Roubaix, Tourcoing , Armen-
tiéres et Baillent pour CALAIS. 

2.* classe, 4 fr.; 3.« classe, 3 fr. 

La grande affaire des Cricks-Mmiils et des 
Crick-Siks est enfin terminée. Il résulte d'un 
document officiel ( le procès verbal du jary de 

Gand) que le deuxième prix a été décerné àl'iwa-
nimilé aux Orphéonistes de Lille. 

Une foule élégante s'est rendue à Fives, di
manche dernier, malgré l'incertitude du temps. 
Chacun voulait assister au concert donné par les 
jeunes aveugles au profit de l'établissement où 
on leur prodigue, avec un zèle digne des plus 
grands éloges , les soins que réclame leur tou
chante position. 

Nous avons remarqué parmi eux un jeune 
Roubaisien, Alfred Lerouge, pianiste très-dis
tingué dont le talent d'exécution est au-dessus 
de tout éloge. 

Ce ne sont pas des amateurs que nous avons 
entendus ; ce sont de véritables art istes, qui 
ont eu le mérite d'émouvoir leurs nombreux 
auditeurs. Aussi les applaudissements les plus 
chaleureux ont récompensé ces enfants intéres
sants. 

Un tube de la machine remorquant le train 
parti de Roubaix, j eud i , à ô h. 30 m. du soir, 
s'est crevé pendant l»< marcho. ' 

Cette avarie a nécessité la demande à Lille 
d'une autre locomotive. Grâce à l'intervention du 
télégraphe , vingt minutes plus tard , le train 
partait pour sa destination. 

C'est le dimanche 10 iioùt«qu'aura lieu à Hem 
le grand Carrousel donné au profit des pauvres 
de cette commune. 
- Trois prix seront offerts aux vainqueurs : 

Le 1 ."• ( Prix de la Ferme de Beaumont ) , une 
montre enoràcvl indred 'uneva leurde 155f 

Le 2. e prix, une selle anglaise — 80 r 

Lé 3.' — une bride et une cravache— 40f 

C'est encore à la charité ingénieuse de M. Jules 
Brame qu'est due l'initiative de cette bonne 
œuvre. 

Sous la dénomination du prix de la Ferme de 
Beaumont l'agronome distingué qui en est le 
propriétaire a voulu que les pauvres profitassent 
des avantages offerts aux concurrents par le don 

'un objet de cette importance. C'est là une 
nouvelle preuve de la générosité de M. J. Brame. 

A cause de la solennité musicale qui doit avoir 
l ieuàLilIe , dimanche prochain , MM. les Orphéo
nistes (Crick-Siks) de Tourcoing nous prient 

•S'annoncer que le concert qu'ils devaient donner 
le même jour , au bénéfice des pauvres, est 
ajourné au 29 juil let , premier mardi de la fête 
patronale de Tourcoing. 

M Rudolphi, artiste tyrolien, q u i a eu l'hon-
jieur de chanter devant LL. MM. l'Empereur et 
l'Impératrice des Français , donnera, lundi 21 
juillet, à huit heures et demie , au Café-Noyelle, 
une dernière soirée musicale. 

On nous prie d'insérer la lettre suivante : 

A Monsieur le Rédacteur du Journal de Roubaix. 
Monsieur, 

L'administration des douanes a fait opérer 
dans mon voisinage une saisie de huit pièces 
d'Orléans anglais. 

Depuis celte époque, je suis sous le poids 
d'une accusation grave : on affirme que la mar
chandise a été trouvée chez moi. 

Cette calomnie peut causer préjudice à ma ré
putation et à mon commercé ; je viens , en con
séquence, Monsieur le Bédacteur, vous prier 
de faire savoir par l'organe de votre journal 
que je m'engage à verser dix mille francs dans 
la caisse du bureau de bienfaisance de la ville de 
Roubaix, si quelqu'un parvient à établir ma cul
pabilité en cette affaire. 

Veuillez recevoir, Monsieur, l'assurance de 
mon dévoiVment. 

PLOL'VIER-CAMBRAY, 
Dit Canarien 

Roubaix, 17 juillet 1856. 

Les ouvriers de l'établissement de tissage de 
MM. Scrive frères et J. Danset viennent d'a
dresser à M. le maire de la commune de Mar

quette une somme de 5-40 fr., avec la lettre sui- -. 
vante : 

« Monsieur le Maire , 
» A l'occasion de l'anniversaire de la fondation de 

l'établissement et pour célébrer la fête du tissage de 
Marquette , nos honorables patrons allouent annuelle
ment une certaine somme à leurs ouvriers. 

» En présence des calamités qui ont affligé le 

f>ays, mes camarades ont décidé à l'unanimité que 
a fête annuelle serait remplacée par la douce sa

tisfaction d'apporter leur obole à la souscription en 
faveur des inondés. 

» En conséquence, Monsieur le Maire, j 'ai l'hon
neur de vous faire remettre une somme de cinq cents 
francs , plus la somme de quarante francs qui eut 
été convertie, comme d'habitude, en achat de fleurs 
pour être présentées à nos patrons. 

» Recevez, etc., 
» Le délégué des ouvriers de l'établissement 

de tissage de MM. Scrive frères et J. Danset, 
» D. BARBRY, DIRECTEUR. 

» Marquette , 15 juillet 1856. » 
Nous regrettons vivement de u'avoir pas con

naissance de la réponse faite par M. le maire de 
Marquette a. ces bonuuâb, généreux. . . . - 7 ^ e _ ' ^ 

Les sentiments exprimés dans ' leur lettre t é 
moignent hautement en faveur des patrons «t 
des employés de ce vaste établissement modère. 
Elle vient honorer tout à la fois ceux qui ont le 
bonheur de travailler sous la direction de sem
blables maîtres, et MM. Scrive frèresetDan6ette 
eux-mêmes doivent être fiers de savoir inspirer 
de pareils sentiments. 

A l'occasion du grand concert donné à Lille 
au profit des inondés , il y aura dimanche pro
chain un train spécial de voyageurs de Tourcoing 
et Roubaix à Lille. 

Départ de Tourcoing , 4h 0 0 " 
— de Roubaix, -4h 40.1* 

Arrivée à Lille, 4h 30m 

Au moment de mettre sous presse, nous r e 
cevons de M. le Président des Orphéonistes-Lil
lois une lettre qui nous prie d en reproduire 
une autre adressée à l'Indicateur de Tourcoing. 

FEUILLETON DU JOURNAL DE ROUBAIX. 
19 JUILLET 1 8 5 6 . 

LE M E X I C A I N . 
(SUITE.)— Voir le numéro du 16 juillet. 

Dès que M. Christophe-Ildephonse Outrebas 
se fut re t i ré , chacun se mit à rire de la singula
rité de cet homme ; Céline surtout s'était fort 
amusée de ses grimaces et de ses courbettes 
qu'elle imitait à merveille en regrettant qu'il fût 
parti sitôt. 

— Ne nous pressons pas trop de le juger, dit 
l'abbé de Silly ; il se pourrait que cet homme 
eut réellement acquis des notions plus ou moins 
profondes des choses qu'il nous a citées et dont 
il parle avec beaucoup d'assurance. 

— Je vous garantis , répondit Bénégo , que cet 
homme n'est autre chose qu'un intrigant. Paris 
en renferme des milliers qui savent tout , s'occu-
cupent de tout,s 'at tachent comme des sangsues 
aux étrangers qu'ils flairent d'une lieue et pren
nent tontes les formes et toutes les couleurs 
pour en tirer je tribut qu'il faut malgré soi payer 
à leur industrie. Je me souviens en effet d'avoir 
vu celui-ci à mon premier voyage. Don Diego 
remploya pour un léger service qu'il pava au 
poids de l'or, en voilà plus qu'il n'en faut pour 
qu'il se cramponne maintenant à son fils. 

— En ce cas , répartit TéUtsco, j 'a i les movens 
de m'en débarrasser. 

Tandis gue cette scène se passait, la nuit 
commençait à déployer son voile étoile, le àeleil 
entièrement caché sous l'horizon laissait aprèc-

(i) La reffo4«ti©n <fc ce feuilleton est interdit?. 

lui les dernières lueurs du jour, et le prudent 
abbé songeait sérieusement à la retraite. Le 
voyage n'était pas long , nos amants se quittèrent 
trop tôt; mais en descendant de voiture, Télasco 
promit de revenir le lendemain ; puis il avança 
la main pour presser celle de l 'abbé, le haznrd 
lui en fit rencontrer une plus mignonne; fallait-il 
la laisser? le cas est embarrassant Je ne sais 
s'il y avait deux méprises pour une ; cette jolie 
petite main ne songea pas à la ret i rer ; elle n'y 
voyait pas plus de mal , je vous assure, que les 
Anglaises lorsqu'elles donnent à de jeunes faxhio-
nables des poignées de main d'auvergnat. 

CHAPITRE XL 

l i n T I U \ T l i n DE «V.IPITRK !WF.tt V1KWK. 

Le Mexicain était à peine levé le lendemain 
que M. Outrebas faisait déjà le pied de grue dans 
son antichambre. Celui-ci dès qu'il l'aperçut 
débuta par un préambule tellement entortillé 
que Télasco fut obligé de le rappeler à la ques
tion et de lui recommander plus de concision. 

— Volontiers, monseigneur, répondit-il. Je 
vais donc vous apprendre en deux mois le sujet 
de ma visite : les immenses propriétés que votre 
illustre père possède à la Nouvelle-Espagne, 
doivent fournir de l'ôr et de l 'argenten Quantité ; 
mais les moyens employés jusqu'à ce jour pour 
leur extraction sont longs et dispendieux; hé 
bien ! monseigneur, je viens vous faire hommage 
d'une découverte de la pluS haute importance et. 
qui doit bouleverser tous les systèmes connu?. 
Un avantage inappréciable qui résulte de ma dé
couverte c'est qu'elle rend inutile l'emploi du 
mercure que vous êtes obligé d'aller chercher à 
grands frais dans des pays fort éloignés du vôtre. 

Le procédé beaucoup plus économique que j 'a i 
invente simplifie le travail des mines, donne 
plus de produits avec moins de frais et soulage 

I en même temps l'humanité des maux accablants 

2ue la cupidité, l 'avidité, la sordidtté, la 
Infin, monseigneur, je mets entre vos mains 

ma fortune et mon invention. 
— La communication que vous venez de me 

| faire, monsieur, mérite toute mon attention, et 
quoique mon père n'exploite aucune espèce de 

I mines, l'intérêt de mon pays m'engagera à vous 
seconder de tout mon pouvoir dans cette entre
prise, aussitôt que vous m'aurez remis un m é 
moire précis et convaincant qui ne laisse aucun 
doute sur la possibilité de réaliser vos espé
rances. 

— Un mémoire! monseigneur. Sans doule 
que certainement... . je vais y travailler ; mais 
si j'osais demander à monseigneur j ' a i dé
pensé toute ma fortune dans mes recherches 
chimiques, et un petit secours, si faible qu'il 
soit 

— Je vous entends. 
Télasco mit un louis dans la main du chimiste 

et ils se quittèrent tous deux; l'un fort embar
rassé pour la rédaction de son mémoire, et 
l'autre plein de défiance sur la sincérité du fai
seur de découvertes. 

Dès qu'il fut l ibre , le Mexicain courut chez 
M. de Bellaneourt. La vicomtesse l 'attendait, in
formée par sa petite-fille de tout ce qui s'était 
passé la veille ( excepté cependant une petite 
circonstance qui n'était pas absolument néces
saire ) , elle n'avait guère retenu de son récit 
que les mots : Monseigneur, incognito. Cala-
trava, et l'un des plus riches seigneurs de la 
Nouvelle-Espagne; mais ce peu de paroles pro
fondément inscrutées dans sa mémoire avaient 

suffi pour lui faire retarder une visite indispen
sable , afin de recevoir un personnage si distin
gué avec tous les égards qu'il méritait et aux
quels elle se reprochait secrètemont d'avoir 
manqué. 

Le Mexicain, trompé sur la cause d'un chan
gement si subit, crut le devoir à l'opinion favo
rable que l'abbé ou même Céline aurait pu don
ner de lui. Son cœur en fut satisfait et il mit 
moins de froideur -dans ses réponses aux poli
tesses affectées de madame de Bellaneourt. Celle-
ci , après avoir consacré une heure au seigneur 
Télasco de los Sacotécas, le quitta en déplorant 
la nécessité qui la contraignait à se priver d'une 
société aussi agréable. J'espère m'en dédomma
ger bientôt, ajoula-t-elle de l'air le plus agréable. 
Puis elle sortit pour aller visiter madame B. . . . , 
femme d'esprit quoique d'une petite noblesse. 
Elle l'avait un peu négligée , mais c'était le jour 
de réparer ses torts : l'époux de madame B 
venait d'obtenir une ambassade. 

— Il est trop tard, dit l'abbé aussitôt qu'ils 
furent seuls, pour songer à une promenade sem
blable à celle d'hier; cependant, mon cher ami , 
j 'espère que vous ne nous priverez pas du plaisir 
d'entendre la suite de votre histoire. 

— Puisque vous voulez bien y prendre .qùêl-
qu' intérêt , répondit Télasco , je vais nVê/forcèf 
de vous satisfaire. 

Je vous ai décrit les derniers moments de l'é
pouse de Don Juan ; mais il n'est plus d'expres
sion pour peindre la douleur de cemalhêUrèu*. 
Son œil sec contemplait avec stupidité l'objet 
inanimé de toutes ses affections. Ni les secours 
de Marco, ni les faibles cris de l'enfant ne purènj. 
l'arracher à cet état d'insensibilité Semblable a 
la mort. Oletta! s'écriait-il de temps en temps,; 
mais sa voix B'éteignait aussitôt et il ne pôtfvait 


